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Introduction 

La présente communication a pour objet d'attirer l'attention don partici- 

pants au stage et fiche nget; d'idées ontre forestiers et industrióla du boi« 

organieé par l'ACCT nur les vaste« possibilités offertes par le développement 

de« industries secondaires du bois on Afrique sur le plan de l'emploi,    de la 

production locale de produits en bois jusqu'ici importés et eur la valeur qui 

serait ainsi ajoutés à leurs exportations de produits forestier«. 

Il convient en l'occurrence de prendre note de la Déclaration et plan 

d'aotion de Lima concernant le développement et la coopération industrielle qui 

a été adoptée pour la deuxième Conférence générale de l'Organisation des Nations 

Unies pour lo Développement Industriel, convoquée à Liaa(Pérou) en mars 1975» 

et notamment du paragraphe 28 qui est ainsi libellé : "Qu'dtant donné que, en 

pourcentage, les pays an voie de développement ne contribuent que faiblement à 

la production industrielle mondiale, rappslant la résolution 3306 (XXIX) de 

l'Assemblée générale, en date du 14 décembre 1974f «t oompte tenu des directives 

d'ordre politique et des recommendations d'ordre qualitatif formulées dans la 

présente declaration, leur part devrait Itre augmentée au maximum et partee, 

si possible, à au moins 25 pour cent du total de la production industrielle 

mondiale d'ici l'an 2000, tout en s'efforcent du faire en morte que la croissance 

industrielle ainsi réalisée soit répartis aussi équitablement que possible entre 

les pays en voie de développement.      Ceci implique que les pays en voie de 

développement devraient rorter leur taux annuel de croissanoe industrielle à un 

taux largement supérieur à celui de 8 pour cent recommandé dans la Stratégie 

internationale du développement pour la deuxième décennie des Nations Unies 

pour le développement."      Peur les pays dotés d'abondantes ressources forestiere», 

l'un des moyens d'attsindre oet objeotif est de développer leurs industries 

secondaires du bois. 

La présente communication tente également à  dégager les problèmes tech- 

niques, sociaux et commerciaux qu'il faudra surmonter pour que de telles 

industries puissent devenir viables dans les conditions particulières aux pays 

en voie de développement de l'Afrique. 

La question ne revêt une importance majeure que pour les pays africains 

dotés de riches ressourceo forestières, aussi que présent document reproduit 

- il oeulornent les fetatiatiquea concernant certaine d'entre eux.      Mais il ne 

fait aucun doute quo lea ir.3mes considérations seraient applicables - à un meindru 

niveau - a tous les autres pays on voie do développement do la région. 
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Definition don industries secondaires du bois 

Il s'agit dea opérations qui représentent la transformatioi. dta planchea 

sciées et des panneaux dérivé« du boi« en produits tels quo mcublcà ot élément 

de mobilier en bois (dans toute une diversité de styles et de t.pes), ouvrages 

de menuisero, moulures, éléments de contruotion préfabriqués (fermettes pour 

faîtages, poutres, cloisons, etc.), caisses, produits divers en bois (sculpta^, 

jouets, fûts de fuoil,  etc.). 

Demande locale do produits des industries secondaires du bols 

Contrairement k ce qui se passe pour les produits primaires de l'exploit et ion 

forestière,   il n'existe pas pour l'Afrique de statistiques et previsioni! 

satisfaisantes de la production, en ce qui concerne les produits secondaires 

(manufacturés) du boi«.     La raison en est peut-ltre que, sur oo continent, il« 

continuent à Itre fabriqués par une «ultitutde d'artisans et qu« dans ce sectoar 

la production industrielle reprisent« le plus souvent l'exception à la refi«. 

Dan« la plupart des cas, le seul moyen de déterminer la demandi« effective 

de produits manufacturés du bois «et d'admettre que la consommation apparent« 

de produits primaire«  («olajes et panneaux dérivés du bois) est, exception faite 

des quantité« employé«« pour le« coffra««« par 1« secteur du bitiment, utilisé« 

come «Atiere premier« par le« industries secondaires du bois. 

1* tableau 1 montre la consommation apparent« de produit« primaire» du boi« 

(«eia*«« et panneaux dérivé« du boia) dan« certain« pay« d'Afrique. Lor« de «on 

Itablissesent, il «'««t révélé impo««ibl« d« evaluar 1«« volume« d« soi«««« «t d« 

panneaux dérivé« du boi« utilisés pour le« ooffrage«! «t donc d'««tim«r la dornend« 

de matifcr« premier« de« industrie« ««oondair«« du bois en déduisant les chiffre» 

correspondants. 

La oonionmation apparente indiquée ne représente cependant pas complement 

le« b««oins totaux de produit« manufacturés du bois de l'Afrique, puisque les 

paya «n question ont importé une quantité consideraci« d« ces dornier«. 

Des données de base («n valeurs) sont donner dans le tableau 2.      Le« constata- 

tions qui précèdent s'expliquent par le fait que le« pays africains n'ont pas èiû 

en mesure de produire eux-mêmes la quantité voulue de marchandises conformes «ux 

qualités exigées.      Le développement des industries «acondairea du boia on Afrique 

aurait pour effet   de créer des emplois «t de réduire les dépenses en device* 

étranebres pour le paiement des dites importations.      Poor lea pays en voie d« 

développement, la réalisation de ces deux objectifs est ««sentUUo ot, dan« le- 

cce do l'Afrique, elle ont possible, cor les exigences à satisfaire pour la 

création d'industries secondaires du bois «ont relativement simples. 

i 
J 
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Caractcrintioues do oes industries 

•> 

t 

Beppino dq capitar« 

Les industries primaires du bois sont relativement avides de capital «t 

oelat bien souvent, parce que la simple masse dos prunes tropicales rend 

nécessaire l'investissements dans un équipement Loui'à. et de grandes dimension . 

•t appelle un certain degré de mécanisation, eos grumos volumineuses ne pouvant 

pas ítre manutentionnées par la main-d'oeuvre. 

Las industries secondaires du bois des pays. *n voie de développement n'ont 

pas besoin d'avoir un fort ooeffioient de ospitai pour produire one vaste gantai 

ds produits st approvisionner la marché local.      Su fait, il est possible 

d'installer de patitas vjines completes pour li prix d'un seul élémont de 

l'équipement d'usine des produits primaires du bois. 

A condition que l'on prenne convenablement soin ds maintenir la haute 

qualité des produits et que l'on introduise des méthodes industriolles de 

planification «t de oontrôle de la production, la mécanisation - sans parler 

de l'automatisation - peuvent Itre réduites au minimum.     Dans les débuts, 

les entrepreneurs - propriétairss de ces petites usines pourraient démarrer 

leur production (destinée au «arche local) en utilisant des machines simples 

polyvalentes ou des maohines-outils de base pour le travail du bois, (qui 

pourrait Itre complété ultérieurement   et sa productivité accrue, grâce à 

des sodi cat ions apportées en appliquant la notion d'"automatisation à bas 

©eût"). 

Cast seulement lorsque la demande aura augnante et/ou que l'entrepreneur 

souhaitera accéder aux marchés d'exportation que des investissement plus 

importants deviendront nécessaires. 

b)     Besoins de main-d'aeuvre 

Quoique l'on reconnaisse généralement que la main-d'œuvre est peu 

onéreuse dans les pays en voie de développement, on devrait mettre l'aocent 

•ur sa pleine utilisation ot l'accroissement do sa productivité.      La décision 

de donner a une uaines une forte composante de n»?,in-d.'oeuvre, si elle est en 

apparence tout à fait valide, peut ne pas être toujours la méthode appropriò», 

notamment dans lf eau où une «société constato «u'ella pourrait pénétrer "ur un 

marché précis d'exportation qui demande des volume*» importants d'un article 

détermine, et un approvisionnement régulier.      Ri it<l cao, et pour avoir une 

telle entreprise soit d'introduire une automatisation partielle dans certain»; 

élómentn de la marche de l'ucinc. 
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L'usinage du bois oat uno compétence (ou un artisanut) qui oxiote k 

l'état latont dans tous los pays en voi* do développoiront, quel que soit 

le decró de développement. C'eat pourquoi    loo industriee seconriairea 

du bois constituent l'un des quelquoa retours où l'africarduation eut 

possible à un stade précooe du développement du pays. Inutile de dire 

que, pour mettre sur piod un« industrie compétitive (eu pour tranoformer 

les activités familiales ou artisanaîoa en véritables entreprison 

industrielles), il faudrait s'attacher a forner 02s artisans pour en fairu 

des ouvriers spécialisés et ce qui est plus important, a fonrar des 

contreraaîtros et dos méoarioiens pour faire fonctionner et entretenir Ion 

•achines qui leupiaoeront l«o opérations jusque-Il panuelloa. 

Il faudra par la suite former doe teohnioie.no qui comprendront oc qui 

motive ohaquo paramètre caractéristique d'xins opération spécifique, tell» qu* 

séchage, usinage, finissero des aurfaoes, technicians qui seront ainsi, 

par la suite, capables d'apporter aux processus recommandé« des modifications 

looalos mieux adaptées aux caractéristiques dos essences tropicales 

utilisées et qui pourront aussi, à la longue, en recourant aux osoenoeti 

pou connues, tirer plus pleinement parti de cotto «none ressource naturilo 

de l'Afrique qui constitute l'une des plus grandes richesses de oe oontient 

et, qui là plus est, l'une de ses seules ressource* renouvelables. 

e)      Potentiel d'exportation 

Il faut bien se rendre compte qu'en raison de leurs reesouroes en 

feuillus tropicaux de haute valeur marchande recherohés par les pays 

développés pour une multitude d'utilisation filiales, ot a condition do 

pouvoir produire à des prix compétitifs des articles manufacturés en boiu - 

initialement non assemblés ou non finis- do qiulité et do conception 

acceptables ot à des prix compétitifs, leo pays d'Afriquo dotés de forSt.* 

tropicales sont à même de réduire leur exportation do »bois à l'état brut» 

(c'ost-a-dire de grumes) ou somi-manufactuié (sciapos et ocntrepl.-qués) pour 

les remplacer par des exportations d'éléments ou artioloo a plus forte valour 

ajoutée.    Il faut pour cela qu'ils résolvent certains problèmes examina'* 

oi-desaous. 

A* 



r 
wm 

~] 
- 7 - 

Los dimensions do co marche pot ont io 1 sont colossales. Lo tableau 3 

indique la valour dos exportations de produits nomi-manufacturó s òu boia 

(solabas et panneaux dérivés du bois) dos paya pria pour oxsmpica dans 

la présente étude» tandis quo le tabloau 4 montre la valour do3 exportation 

d'urtiolos manufaciurés en bois (CTCI 6}'¿ et 821« Meublée) do oes momo« 

pays, La disparité entre con chiffres   rend touto observation superfluo 3Ì 

l'on se rappelle que la plupart des produite stimi-manufacturés du boia experiés 

par l'Afrique tout ensuite transformés en produits finia dans le poya de 

destination. 

Il faut voir clairement que la plupai ; des pays en voie le développement 

devraient développer leurs industries indigenes deb produits secondaires 

du bois pour approvisionner tout d'abord le mar ohé looal et, par la suite, 

en fonction do leur situation géographique t cçalsment la marohé des paya 

adjacents. Ce n'e3t qu'une fois bien implantés dans oe domaine qu'ils 

devraient s'aventurer sur les narohés d'outremer. Avant oelat ils devraient 

effectuer uns étude approfondio des besoins et préférenoes effeotivss de oeo 

marones et créer des cirouits de commercialisation appropriés. 

L'une des possibilités d'aooéder aux narohés mondiaux à un stade plus 

préoooe est de participer a une opération en association visant a mettre 

sur pied dos industries a vocation exportatrice, dans laquelle   le 

partenaire étranger apporte non seulement ses ooopétenoes techniques, 

•ais aussi le marohé quasi-monopolistique (ou son s&voir-fair en matière 

de ooaaoroialisation). 

Integration des industries »eoondaires du bois 

Les industries secondaires du bois devraient, chaque fois que possible, 

être intégrées verticalement avec dee industries primaires existantes (deno 

des ooaplexes a implanter dans l'avenir), ot oola pour les raisons suivantes: 

a)     Sans les pays en voio do développement, loa compétences en matière de 

gestion des opérations industrielles sont rares. L'intégration dans un système 

d'exploitation existant pomet d'utiliser plua pleinement les oompétencos du 

personnel de dirootien possédant une expérience bien établie duna   co seotcnir; 
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b)      L'utilisation do3 reosourcos. forentièros exirvtantes pourrait otro 

amó li oro o (c'ent-à-dire que l'on pourrait récolter davantatfs da métrez cubes 

sur uno iriporficie donr.ee) puisque das essonccss y» a ccrauos (ou pour 3tre plu3 

exact i    moina demandóos» our le marchó) pourraient atro employóon pour 

certaines utilisations finales conjointement aven dos easancoa de baso (très deir.RW'-£ea 

dans le comorec) co qui réduirait éçalamant la coût dos; inf restructurée tellee que 

routes foroctiorec, etc. par unité de volume extraite de la foret; 

c) Loa industries secondaires du bois peuvent souvent tirer pleinement partie 

d« ociares quii on rciaoïî de leurs défauts et/ou o» U-VTS dimensions - moina 

de 1,80 m - ne peuvent paa normaleœent être ootnmoroia.lisoB à des prix remine rat cure. 

Il faut garder prénent a l'esprit que le plus loro» sorosau do bois utilise dan.-: 

la fabrication d'uno ohalae de type standard loe niorif» postérieuis    mesurent 

moins do 90 om (3 pieds:), tandis que les pieds Autóri ours et la totalité 

des barreaux ont seulement a peu près la moitié de oette   longueur. L'installati on 

d'une fabriqua de meubles permet do tirer pleinenant partie deo oouroons ocurts 

et trc3 courts d'essencosde premier ordre qui sont or général peu demandes dans le 

comneroe, ou qui se vendent a dos prix nettement inférieurs; 

d) l'implantation dann les sonos rurales de ooiaplexes intégres de travail du bois 

aide a multiplier les emplois of ret s par 1'industrio dans oes sones et a créer des 

services sociaux; 
o}      l'intégration permet de disposer de corvioes auxiliaires (tels qu'entretien 

des outils et des maohines, commande de matériaux secondaires et de pieces 

détachées, etc.) plus efficients que ceux qu'une petite usine non intégrée do produit:; 

secondaires du bois aurait les moyen de se procurer; 

f) l'intégration remet de réduire les investissements nécessaires, grâce aux 

économies d'échelle réalisées sur le3 groupas do gé:»rateurs,  l'équipement 

nécessaire a l'entretien dos outils et des saohiws, IBS ihaudieroa, etc: 
g) La commercialisation en commun et l'utilisation du même personnel aeuniniatratif 

et commercial sont po3tiitlos et la situation finanoiexv do In société pout otr* »moli 

orée a condition que soient prósevées la souplesse«: et i'indépandanao dos activités 

de choquo départ en« nt du complexe. 

Par ailleurs,  l'integration exipe de plus hauton compétences en matière de 

gestion oar los problemas liés à l'affectation doa di.j]ionibilitco en matières 

premieres, a la paatlon financière et à l'administration du porconnel, à la 

planification doo ir.e^uroc prévontivosj en mati&ro d'ontT-ation» oto. Gontpluc compio ¡coa 

que daña una entreprise de dinemionr. analoguoo produisant un unique article. 

1 

J 
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Problemen \ renouare 
a) Probl^incn rt'infrr'stntcturc 

Lea industrii1;; r.ocondairos du boia exir*r>nt çr^n^raloraont uno infra- 

otrucuti-o plua dévolypnóe quo celles des produits directa do l'oxploi- 
tation forestiero. 

Les usinas ¿tent plua petites, elles sont piun souvent tributaires 

de l'énergie électrique fournie par le réseau national}    les installations 

portuaires doivent être plus perfectionnées et permettre l'expédition do 

produits finis qui ne peuvent être ni flotte* ni abandonnés sous la pluie. 

Do fait,  l'expédition conteneurs - chaque fois qu'elle est possible - 

présente de très grands avantages dans l'exportation des éléments 

d'ameublement, dee ineubifcft démontés, des pièces m«nuisées et de divers 

articles en bois. Soir/ont aussi, les industries secondaires du bois ont 

besoin d'un personnel hautamentsspéoialise dans dos domaines tels que le 

contrôle   de qualité dea inputs (colles, apprêts superficiels), la trans- 

formation industrielle et le développement des produits finis et des 

technologies pour leur production car les services d'essais des institu- 

tions locales de recherche ou des universités sont plus fréquentent utilisés 

pour la recherche et les activités de développement des produits finis, 

que ce n'est le cas avec les industries des produits primaires de l'ex- 

ploitation forestière» 

b) Problèmes techniques 

Ils varient considérablement suivant le produit fabriqué. Parmi les 

principaux problèmes oommuns à la plupart des des industries seoondaires 

du bois, oitons: 

i)     La sélection, dann la mesure du possible et de façon à tirer plus pleine- 

ment parti des ressources forestières, d'essences peu connues possédant 

des propriétés compatibles de résistance, retrait, durabilità et autres pour 

utilisation dans un produit donné} 

ii)    L'établissement pour oes feuillus tropicaux peu connus, de programmes 

appropriés de sechilo, de cu.ractéristiqueB d'usinage, de procédés de 

finio sago dos ourfrvros, etc. répondant â leurs caractéristiques, et cela 

par adaptation dei. Dro/rrarimen et méthodes déjà utili&é» dans les pays 

développés pour 1er. ospícea commercialement connues; 
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ili) L'adaptation de- machines et des produits (colles, apprête et produite 

pour finition den auM'aT-o,  «luincaillerie, produits de pr^sm-vation,  eto.) 

min au point pour 1er, feuillus des zones tempéreos aux finn d'itti ligation 

pour les feuillus tropicaux. 

iv)    La formation du personnel dans ces différentu donnina« spécialiser. 

c) Contrôle de qualità 

Dans Its pays en veîo de développesient, lé-c industries de produits 

secondaires du boi e ont des frai3 généraux beaucoup plus ¿levés que les 

artisans dont eller. pourraient avoir a soutenir 2» concurrence, aussi 

doivent-elles vendis <*TJ utilisant l'argument queliti plutôt que l'arjfupont 

prix, d'où la nécessité d'introduire des procédures rigoureuses de con- 

trôle de la qualité. Un cas d'exportation des produits,  cet aspect doviont 

doubloncnt important, u»r mine si les acheteurs en venaient £ accepter las 

produits de qualité mediocre, ceux-ci devraient fréquemment itre expédiée 

non assemblèa ou du moins partiellement assemblés (démontés) de façon a 

econominer sur les frets maritimes. Cela exige un usinaçe suffisamment 

précis pour que les pièces soient interchangeables»    d'où la nécessité 

d'un contrflle Picoureux de la qualité. 

d) Circuits de commercialisation 

Normalement, la stratégie de commercialisation diffère selon qu'un 

produit est destiné au marché looal ou A l'exportation. 

Lorsqu'elle vend des produits manufacturés en bois sur le marché 

local, l'usine doit, dans bien des cas, mettre en place ses propres cir- 

cuits de vente au détail ou trouver ellv-mfme S93 débouchés car le réseau 

local de distribution eut insuffisaisaont développé. 

La oapacité d'absorption réduite du marché impose la production 

d'une plus large gamme de produits et de lots plus petits que o<*ln ne 

se justifierait du point de vue da la planification de la production. 

Beaucoup do paya en voio de développement qui ont entrepris d'industria- 

liser la fabrication don produits secondaires du bois ont commencé par 

produire A l'intention du Oouvernment et d'autre acheteurs ina ti tut lómela, 

d'une part parce quo cea oliente avaient besoin de séries a«noa grandes, 

justifiant une production iniuotriolle, et, d'autre part parco quo l'in- 

dustrie ¿tait le c;?;il producteur local capable de livror en tempii voulu 

Ica quantités relativement importantes qui étaient dem-indéet;.  L'intontii- 

1 
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fj cation du tourisme daña los pays on voie   do développement a faciliti 

l'expansion de l'indu: trie, du mtmblo car elio a eròe uno donando pour 

de grandes écries d'unités identiques que cotto induntrie était a môme 

de satisfaire mieux qae I03 ontreprisen artisanales.   Danr. beaucoup de 

pays,  la fin du boom local de construction d'hSt^lo a conduit Ion fabri- 

cants de produits secondaires bu boi3  (toln que meubler, et ouvrais do 

•enusierie) â o'encager our les marchas d'exportation.  L'expe*rience 

acquise dans l'approvisionnement du marche" local 1er a bien préparé* 

a lcurB nouvelles tfiches. 

L'exportation des produits secondaires du bois exiçe dos méthodes do 

commercialisation différentes. Bien que les payB en voie de développement 

•oient avantagés par les coûta généralerasnt moindre« des matières premieres 

et de la main-d'oeuvre,  l'exportation do produits manufacturés en bois 

nécessite une étude minutieuse des principaux secteurs ci-après« 

i)      Collationnement dos données de l'information sur le* marchés afin 

de déterminer leurs besoins, ainsi qui les pratiques commerciales at les 

circuits de commercialisation} 

ii)    Création de nouveau réseaux de oonmercialisation, «n gardant présent 

â l'esprit que les agents et clients qui sont susceptibles d'avoir nefooié 

avec den sociétés du pays en voie de développement pour ses exportations 

de produits semi-manufacturée ne sont pas forcément spécialisés dans le 

seoteur des produits manufacturés puisque ces firmes importatrices ne 

s'occupent pas de la vente d'articles manufacturés,  leuro clients étant 

souvent dea concurrents en puissance de l'usine produisant des articles 

manufacturés en bois dans le pays en développement; 

iii) Conception de modeles - ou l'achat de ces modeles, en acquittant les 

droits de "royalty" correspondant unitaire ou sur one b..\so for fot air* - 

qui soient acceptables sur les marchés d'exportation prévus;    ou d'adapta- 

tion - des points de vue technique et esthétique - deo modèles locaux 

existants aux préférences et aux normas des marchés du pays de dontinationj 

iv)    L'un dos principaux problèmo3 techniques rencontras dans l'expédition 

de produits nwnufacturéB du boio depuia dos payo tropicaux et ;1 climat 

typiquement chaud ot humide et riches en ressources forcotiôreo, vois des 

If- 
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payo â climat plus    sec est colui de la ntabilixUion .le la tonour en 

humidité    >ioif. â un niveau compatible avec ua to rieur no rirai e en eau dann 

les climats plus secs dno lieux de destination invilo  (y compris los 

locaux posnédant des installations d'air conditionné ou do chauffago central). 

C'est là l'uno des principales dirficultéo techniques à resondro dans l'ex- 

portation de neublcM en bois massif depuis le pyra «n voie do développement 

vers les pays dévolopp^s; 

v)     Préparation de brochures appropriées et au tra oatlriol publicitaire 

(destiner soit i des responsables dos spécifie* ti una techniques, eoit au 

grand public), dans la langue appropriée, pour promouvoir les articles 

fabriquée. 

vi)   Financement éventuel d'une campagne publicitaire et/ou do la parti- 

cipation â. des foires conmerciaies internationales (revitant de préférence 

un caractère spécialisé)} 

vii) Mise au point de techniques d'emballage appropriées pour les produits 

fabriqués; 

viii)Choix de la méthode d'expédition et du circuit comercial le plus 

approprié. 
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Caract«ri»t,i eruca tedmo-économiqucn doa industries pocondairee du boio 

qui pourraient 6tro ¿'.-.planteos rn Afrique. 

Ces industries coni (en ordre ascendant do sophistication)! 

- caisses et pallottea en bois pour l'emballage des produits industriels 

et/ou agricoles (et leur élément»)» 

- lambris, frises et parquets; 

- maisons préfabriquées en boia, ¿laments préfabriqués «n bois pour la construction« 

éléments précoupés ot formes (éléments de charpentes) en bois. (L'établisse- 

ment de cette industrie présuppose l'obtention de assigna bien étudiés qui 

non seulement priment en considération les us nt coutumss    de la population 

looale et la réclsmontation régissant l'utilisation   du bois danc la con- 

struction, mais aussi eme oes designs soient oonçus par dss ingénieurs 

spécialisés, car un produit dans lequel le bois "travaills" au delà des 

oontraintes admissibles va s'effondrer, créant donc une résistance des 

utilisateurs et spéoificateurs A ce matériau tandis que si les contraintes 

admissibles ne sont pas atteintes,  le prix de ces éléments est supérieur 

à oe qu'il ne devrait l'Stro, st les charpentes en bois sont remplacées 

par   d'autres en fer ou béton armé, qui deviennent plus concurrentielles). 

- casiers pour leo boissons gazeuses et la bilre: 

- mobilier scolaire 
- portea, fenêtres et persiennes en bois massif, et pontes isoplanes; 

- articles divers en bois:     bols,plateaux, jouets, œintres, etc.; 

- mobilier de bureau et de cuisina; 

*• mobilier d'hôtel et institutionnel; 

- mobilier pour loupaients résidentiels; 

- constructions en lamellé-collé. 

Les avantages et désavantages de chaque produit sont enumeres 

brièvement oi-dessoue.  (L'on doit oonaidéro cette enumeration seulement comme 

une identification préliminaire1, et des études complfiteo de marketing ot do 

faotibilité techno-économiques doivent Itre entreprises pour chaque pi-oduit 
potentiel avant qu'une décision r.   puisse Itrs prise concernant un investisse- 

ment). 

_j 
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Avantages 

- Invontioseroento trCa bas; niveau de technologie simple, fort coefficient 

de main d'oeuvre duna la production, la crJ&li*'^ e* 1* préciaion dimensio- 

ne lie ne   jouent <fu\ai role      relativement peu important. 

Désavantages 

- Le mrché dea pallett<c ust souvent non existant 'Jans los pays en voie 

de développement. Heiui des caisses pour produite industriels est re- 

lativement bas, et ooiui des caisses pour produits a^ricoleo   est parfois 

limitó car COB eaisnos sont lourde« et grèvent dono trop le prix du 

produit à exporter. L?n caisses en carton ondulé, étant plus Kgères, 

paient un prfit maritime moindre,  et sont donc proférées rofimo ei leur 

prix local es*, piva él3vé. 

Lambris. Priée» et Parquet» 

Avantages 

- Investissements relativement bas, niveau dt teohnologie bas, bon rorohe* 

potentiel A l'exportation pour les lambris si la production est importante. 

Le parquet peut utiliser des déchtts de scierie qui cont généralenent 

disponibles a très bas prix. (Des études de marché poussées sont i 

recommander pour les deux produits). 

Désavantages 

- La production pour l'exportation implique un matériel bien entretenu et 

un bon affûtage de l'outillage (scies, couteaux et fraises). 

Maisons préfabriqué er, en boia, éléments préfabritueés en bois pour la 

construction, éléments precoupée et formes (éléments do charpente) en boio. 

Le bois pourrait .jouer un r81e beaucoup plus important dans la con- 

struction en Afrique. Los logements en boia - ou l'utilisation accrue 

du boia dans le lo^ncnt - permottorait une valorisation plus rationelle 

d'uno reaooxirce naturelle renouvcllable africaine, et, çrâce â une bonne 

¿JL'OTJUDI a publié uno étude sur ce sujet - "Le bois en tant quo matériel 

d'emballage dan3 les pays en voie de développement", document Ho. lù/'J?. - 

cnii émuaere loe types rt'oiiballa^a on bois, et traite den míüiodcii do 

production et économise à'¿chollo. 

i 
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conna i nuance do la technologie du boin l'on pourrait non aculcmotit utili- 

oor dos essences qui actuellement sont connidíréoB corame "Benon'laiì•cs',, irais 

ausai diminuer le volume utiliné par unità çrâce â une conception plus 

rationelle. La production en usine de cea éléments permetterait une pro- 

ductivité" et on contrôla do qualité accrue. Il eot toutefois absolument 

nécessaire qu'avant qu'une usino produisant ces elementa en bois démarre, 

que lec designs de se» produits soient établis par un spécialiste on 

fonction do la réglementation locale régissant l'utilisation du bois 

d'une part, et les propriétés mécaniques de3 essences utilisées d'autre 

part. Aussi faut-il rédiger des instructions troc détaillées pour la 

production et l'érection (assemblage) de ces éléments v 

Avantage» 

- Bonnes possibilités d'utiliser des essence* secondaires et des couroono 

. qui sont exportés a prix bas. Investissements en matériel très bas, 

haut oooffioient de main d'oeuvre« La aain d'oeuvre nécessaire pout 

être tres peu qualifiée, bonnes possibilités d'exportations (ft être 

confirmées par des études de marché). L'utilisation     de quelques 

élémeraents modulaires préfabriqués pencet la construction d'une grand« 

variété de logements. 

Désavantage» 

- Il existe, en Afrique francophone, une resistano« (tant de l'acheteur 

que des autorités) aux logement« en bois et à l'utilisation   du bois 

dans la construction qui doit ttre surmontée. (Ceci n'est paa 1« cas 

dans les pays africains d'expression anglaise). Los campagne« de 

promotion et vulgarisation qu'il y a lieu d'entreprendre seraient couteunes. 

Il est nécessaire d'obtenir des design d'un technicien en bois spe- 

cialise dans ce domaine pour utiliser autant quo possible les essences 

»econdairos et les coursons, afin de réduire autant que possiblo le 

prix de revient au »»être carré. Une organisation de vente, de transport 

et d'érection de ces éléments et/ou logements doit être orée. 

-Afa exemple de telles instructions, de maisons produites, en Finlande et 

expórteos on Ecos at, se trouvo dans l'annexo de l'étude do l'ONUDI 

"Production de Maisons Préfabriquées on bois" (Dociiicnt h'c.  1I)/61). 

~1 



- 1tí - 

Canici'a pour los bo\r?Bonn fti7.<m3es ot la biòro y 

Avantages 

- Production possiblo en utilisant un fort coefficient da nain d'oeuvre 

et de déchets de scierie. Investissements en machines (uimplea) 

relativement bas. Utilisation rationelle do rescources nationales. 

Désavantages 

- Dans certains paye uno production de casiers on plastique existe 

déjà. Celles-ci sont préférées par leo embouteillcur3 elles «ont plu» 

légères. La précision des éléments doit être élevée.  Le oarché 

n'existe que tant quo la demande locale ne justifie pas la production 

locale de oai&3ce on plastique. 

Mobilier scolaire 

C*«st   lo produit le plu3 commun par lequel lee menuisiers 

artisans des pays en voie de développement deviennent des industriels 

car la qualité demandée pour ce genre de produit ne doit pas nécessaire- 

ment 6tre élevée, le marché looal existe normalement, la demande peut 

être prévue d'une façon assez simple (â base dos precisione bud^étaireo 

de l'état pour de tels achate), et, dans beaucoup de pays en voie de 

développement, le mobilier scolaire est 1« seul type de aouble pour 

lequel la demande est assez développée pour justifier une production 

à l'échelle industrielle. 

Avantage» 

- Marché a l'abri de fluctuations cycliques, la dentando des autorité«, 

no variant pas beaucoup d'une année & uno autre. Utilisation possible 

de courçons (donc meilour marché). Procédé de production peu sophi- 

stiqué du point de uno technologiquet haut coefficient de main d'oeuvre 

(surtout pour l'assemblage). Valeur ajoutée relattvorœnt élevée. 

Déoavanta/ycB 

- lu nécessité d'introduire une planification de la production et un 

un contrôle du matériel en cours de fabrication i.t un contri lo de 

qualité dos elemento «avant leur ussemblar^ (pour obtenir X-îB piceos 

i/... L'étude mentionnée ci-haut pour los cu i a son e*v pal lottes en boit! truîte 

auaui  cec caniers. 
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interchangeables et une production industrielle en série) et l'intro- 

duction d'une comptabilité* industrielle cont souvent problématiques 

pour des petites industries. Une certain degré do mécanisation est 

nécessaire« 1* mobilier doit fitre conçu pour 8tro expédia démonta oi 

l'on veut le transporter sur de grandes distances. Le bois utilisé 

doit être parfaitement oeo à l'air (il est préférable de le sécher 

artificiellement). L'entretien de* Machines et l'affût Ige des outils 

joue un rôle important. 

Portos, fenttres et persiennes en bois massif et portes isoplanoa. 

Avantages 

- Bons marchés locaux et régionaux pour ces produits. Les marchés d'outro- 

mer existent (une étude approfondie préalable de marché est néoe* tire), 

•ais ils néoessitent une production en beaucoup plus grandes séries, 

dono dos investissement beauooup plus importants. L'on peut utiliser 

dos oourçons. Valeur ajoutée assos importante. La production do porto* 

isoplane« néoessite des investissements plus élevés que pour loa autres 
produits. 

Désavantagea 

- Le oontrfile de qualité doit Itre rigoureux. Le bols doit ttre par- 

faitement seo â l'air (il est préférable de le sécher artificiellement). 

L'entretien des machines et l'affûtage dee outils joue un rôle important. 

L'exportation vers les pays de la région et outremer néoetsite la 

oréation d'un réseau do commercialisation, et uno oampagne d'études 

do marchés, promotion, etc. Là production en grondes séries pour l'ex- 

portation nécessite une planification sérieuue de la production et un 

contrôle du matérial en cours do fabrication et do la qualité dos 

élémementa - et des produits finis - sérieux. De même il faut intro- 

duire uns comptabilité industrielle assea développée. 

Articles divers en botst    bols,   .plateaux, .louotn. peintres, etc 

(Les sculptures ne sont pas inclues dans cette catégorie, étant dos 

produits artisuneuux). 

i 
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Avantagea 
- Utilisation do díchute de aciérie avec une valeur ajouta© oonaidérablo. 

De potitec machinen, ayant une faible capaci v5, p&uvcnt 6tre utiliaifco. 

Coefficient de main d'oauvro relativement elevó*. Bonneo poosibilité 

de vento â des touristes et/ou à l'exportation si la qualité est 

assez ¿lovée. 

Désavantage 

- La vente à l'exportation nécessite un produit 'lo haute qualité*, dono 

un contrôle de qualité*    strict et l'entretien do¿ isa chinea et l'affû- 

tage des outils est important. Il est impératif d'utiliser un bois 

parfaitement sec i l'air. Il est préférable do le sécher artificiellement. 

Le problème de l'emballage de oes produits pour l'exportation doit i tre 

Studio" â fond. 

Mobilier de bureau et de cuisine 

Ce sont des produits plv.n sophistiqués que le mobilier d'éoole. Dans 

certaine pays d'Afrique, le marché local est trop restreint pour envi safer 

une production réellement industrielle. Des études de marché approfondies 

•ont nécessaires. La précision des dimension des éléments est importante 

pour obtenir des pièces interchangeables, nécessaires pour pouvoir dimi- 

nuer les prêts en transportant le« meubles démontés. Ceoi nécessite do« 

investissements en machines plus importants et une production par des 

méthodes ayant un coefficient de main d'oeuvre relativement bas. De môme 

l'on a besoin d'avoir recours à une main d'oeuvre qualifiée dans l'ajustage 

des machines et l'entretien des outils. La production de wo typen do 

meubles nécessite l'utilisation de plusieures matières premieres autre que 

le bois (parexomple    stratifiés - "Porraicá1 - quincaillerie, peinture« et 

vernis, textiles et mousse plaotique, etc.), qui, dans la majeure partie 

des cas, doiventn Sxro importés. Il se peut que l'on doive achoter le 

design de la gamme do o*ubles a être produits i l'étranger, dono il y 

aurait lieu de payer des honoraires à oes designers. Dans beaucoup de oaa 

il y a lieu de créer un circuit de commercialisation en portant de aero. 

Bien entendu le benefico unitaire sur ce genre de inobiUer est plus ¿levé 

que pour les produite plus simples. 
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Mobilier d'ftgtel «t irntitutionnol. 

Ce genre do produits oat encore plus sophistiqua que lo mobilier do 

bureau et cuieirvi, et los mêmes problèmes oc po3«înt que pour ces dernière. 

Toutefois lo développement rapide do l'industrie hßteliore en Afrique a crie 

une demande pour ce perro de mobilier, et la plus part des pays africains 

doivent aspirer a nrcd.ùve ce çunro do meublée. 

Mobilier pour logements résidentiels. 

La production industrielle de oo genre de Mobilier doit ftre onvisagée 

dès que le niveau do v:.e augmente au point oft la demande eit ssoes grande 

pour justifier une production en eerie. Une fois que la demande locale et 

régionale est eat infaite - et la qualité de la production atteint celle 

des pays industrialisés - l'exportation vers oes pays peut Itre assuré«. 

Les problême« à résoudre sont les aimes que    aux enumeres pour le mobilier 

de bureau. 

Construction» en lamellé-oollé. 
La production de oe type de produit néoessite des connaissances ai 

un.controle poussées dans le domaine du séchage du bols, son collage, un 

oontrols de qualité rigoureux et dee connaissance! approfondies dans la 

domains ds la technologie du collage du bois et du génie oivil. 

Riso en oeuvre de piara do développement des industrie» «econdaires du bois 

Sans les pays en voie de développement, 1« meilleur moyen de transformer 

1 «artisanat des produits secondaires du bols en une industrie rentable est 

de préparer dee études ds faisabilité1 techno-économique détaillées et oosrpUtee 

pour l'installation d'usines - que celles-ci doivent Itre intégrées ave o des 

industries primaires existantes ou implantées sn tant que dee unités in- 

dépendantes. 

Ces étudos devraient Itre effectuées par des   sociétés d'in&éniours- 

oonseils spécialioéos et indépendantes et Itro étayées par des enquêtes 

détaillées sur les matteres premiere» st les marchés. Le choix des machines 

destinées aux industries aocondoires du bois eot plus important (ot plus 

difficile) tfie danu le can des produits direots de l'exploitation forestiers, 

oar, pour une opération donneo quelle qu'elle ooit, il faut un matériel 
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beaucoup plus varié, avec un plua haut dúgré d'automatisation. La choix 

de 1'équipement et la conception do l'usino dépondront, entro avtrea, du 

coefficient de main-d'oouvre retenu, de la ¿arome des produits & fabriquer, 

do la dimension dea loto, dos matières premières utilisées, etc 

Bien souvent, dans les pays en voie de développement, leo fabriquen do 

produits secondaires du bois    ont ite* installées selon les cas d'enpeces - 

l'improvisation remplaçant la planification - et sans études de marcha pré- 

liminaires. Inutili» de dir« que le 'taux de mortalité', de telles usines a 

été excessivement élevé. 

Dans ces pays, l«n industries secondaires du bois devraient 8tre implantée* 

comme des entreprises industrielles (avec planification de la production, 

contrôle du fonctionnement et de la qualité et comptabilité d'exploitation 

adéquats, etc.) mime 3i, par suite du prix de revient relativement faible 

de la main-d'oouvre et de sa productivité relativement élevée la production 

devait utiliser des met ho* si fort coefficient de main-d'oeuvre. 

Pendant les années ¿coulées, beauooup de paya d'Asie, d'Amérique latine - 

et m8me d'Europe - ont demandé au PNUD/OÏÏUDI une assistance pour le déve- 

loppement de leurs industries secondaires du bois. Ils ont obtenu une aide 

ft court terme dans la préparation d'études de faisabilité techno-économique 

complete,    la conception et le développement de produits, la planification 

et le contrôle de la production, le   contrôle de qualité, ainsi que dans das 

domaines déterminés tels que le choix de l'équipment, la technologie des 

oolles, le finissage des surfaces, etc. Les demandes reçues des pays en 

développement de l'Afrique Francophone ont été moins nombreuses que oellea 

émanant d'autres régions. 

Cette assistance technique directe de l'ONUDI a été complétée par cinq 

séminaires sur les industries du meuble et de la menuiserie ft l'intention 

des pays en voie de développement qui ont été tenus en Finlande aveo le 

parrainage conjoint du Gouvernement de ce pays (et auxquels ont assisté 
12? participants de pays en voie de développement), ainsi que par une réunion 

technique sur la sélection des machines destinées ft l'usinage du bois (1973) 

et un atelier sur la tranaformation du bois traitant deo différent pro- 

cédés pour la fabrication en boin do divers produits (!975)j e* à*\m couro 

technique sur les entires de sélection des machines de travail du boin, 
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finance par le gouvernement italien. Ce cours de formation a ou lieu on 

1976 lors de la Poire do machinen â boia TirTh'RBIMLL a Milan. En mai V/11% 

grane à un finaooment do la Poire de Hannovrre, quatre opooialioten.de 

1 «CRUDI seront presents k la Poire LIONA 1977.pour conseiller lou aoheteurs 

des pays en voie do dcValoppomen t dana leur aohato de «aohines. Un atelier 

•ur lee oolloo et col lace dans l'industrie du bois sera convoqué a Vienne 

•n Octobre 1977« 
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